
C ’est une tache blanche en
bas à droite, sur la carte
de France. Une "tache

blanche qui rend fou", écrivait
samedi sur son blog Sophie Ca-
mard, la tête de liste du Prin-
temps marseillais dans le pre-
mier secteur de Marseille. Cette
tache, c’est le département des
Bouches-du-Rhône qui, sur la
carte des décès publiée quoti-
diennement par l’Insee depuis
vendredi apparaît étrangement
vide. Immortels, les Bucco-Rho-
daniens ? Tous miraculeuse-
ment en vie grâce au Pr Raoult ?
Que nenni ! Si notre départe-
ment est le seul à ne compter
aucun décès, c’est parce que
l’Institut national des statis-
tiques ne dispose pas des don-
nées de Marseille, "ville qui en-
registre la moitié des décès du dé-
partement", précise l’Insee.

Remise en route "dans
les tout prochains jours"
En cause, la cyberattaque su-

bie par la Ville - et la Métro-
pole - le 13 mars dernier, quatre
jours avant la mise en confine-
ment du pays. "Il doit bien y
avoir quelque part un ordina-
teur qui marche, avec une boîte
mail pour répondre à l’Insee ou
une photocopieuse pas en
panne pour dupliquer un re-
gistre papier d’état civil ? Ou un
vieux stock de papier carbone de
l’ancien monde ?", s’interroge,
en s’adressant au maire sur son
blog, la candidate.

Face à ces questionnements
qui ont vite fait d’alimenter des
théories complotistes sur les ré-
s e a u x s o c i a u x , d a n s u n
contexte où les pro et anti-Pr
Raoult s’en donnent à cœur
joie, la Ville de Marseille s’est

empressée de répondre sur
Twitter à Sophie Camard, souli-
gnant que la cyberattaque dont
elle a été victime "a paralysé
nombre de systèmes et services,
dont ceux de l’état civil. Par
conséquent, la Ville n’est pas en
mesure de communiquer ces
données qui jusqu’à nouvel
ordre, sont enregistrées à la
main." Confinement oblige,
seules les mairies de secteur de-
meurent ouvertes, uniquement

pour assurer l’enregistrement
des naissances et des décès (1),
et à la main, donc. "Le transfert
auprès de l’Insee de ces données
mises à jour quotidiennement
par les employés municipaux
sur des registres papier continue
de se faire mais prend forcément
plus de temps", précise la Ville,
ajoutant que le logiciel qui per-
met l’enregistrement numé-
rique et le transfert automa-
tique des données complètes

de l’état civil des Marseillais se-
ra remis en route, "dans les tout
prochains jours". Dans le
contexte de crise sanitaire où
les chiffres sont fondamentaux
pour assurer au mieux la ges-
tion de la situation, la Ville a fait
de ce retour à la normale "une
priorité".

Laurence MILDONIAN

(1) Horaires d’ouverture des huit mairies
de secteur à consulter sur marseille.fr
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D ’ u n g e s t e r a g e u r q u i
tranche avec sa pratique portée
sur l’écoute et le don de soi, l’in-
firmière marseillaise a quitté
son masque, soupiré bruyam-
ment, et trempé sa plume dans
l’aigre. S’avouant "épuisée" par
ses interminables tournées, pas
moins de 32 patients à soulager
au quotidien, dont plusieurs
sur la corde raide car souffrant
de cancers pulmonaires, So-
phia (1) se devait de coucher
son amertume à l’écrit.

"Je suis outrée. Choquée. Ces
personnes doivent comprendre
que sans matériel et sans protec-
tion, nous ne pourrons pas inter-
venir pour les soigner, et ce sont
les mêmes qui nous applau-
dissent chaque soir à 20 h", s’est
indignée cette femme de 32 ans
à l’adresse des voleurs fan-
tômes qui incarnent, pour elle,
sous le coup de la colère, "le
pire de l’être humain".

Ce samedi matin à l’aube, du
côté de Plombières (3e), des in-
connus ont fracturé sa voiture
pendant qu’elle visitait un ma-
lade, emportant sous le bras
des masques chirurgicaux, un
tensiomètre et plusieurs autres
instruments devenus vitaux en
ces temps de crise sanitaire.
"Cela aurait pu avoir de lourdes
conséquences, surtout un jour
de week-end où il est difficile de
trouver du matériel, râle celle
qui exerce en qualité d’infir-
mière libérale depuis dix ans,
après cinq ans passés en ser-
vice de réanimation. Heureuse-
ment que je viens d’une famille
qui œuvre dans le monde médi-
cal avec une sœur médecin, un
compagnon médecin, un frère
biologiste, une sœur à l’école
d’infirmière et une sœur aide soi-
gnante, liste-t-elle. Ils ont pu ve-
nir me dépanner pour pouvoir
assurer une continuité de soins
et une surveillance absolue des

patients en danger confinés
chez eux…" Malgré cette mésa-
venture, Sophia assure aujour-
d’hui qu’elle continuera à
mettre toute sa "passion" et son
"sens du sacrifice" au service de
sa profession, un sacerdoce, et
de l’AP-HM qui l’a réquisition-
née pour faire face à l’urgence.

"Nous recevons énormément
de messages de gratitude des pa-
tients, de leur famille et des gens
que nous croisons. Ça fait vrai-
ment chaud au cœur", dit-elle
en se retroussant les manches.
Avant de lancer un message de
prudence : "Il faut dire à mes
chers consœurs et confrères de
ne pas mettre leur caducée en
vue sur le pare-brise car malgré
le matériel dans le coffre du véhi-
cule, certains individus com-
prennent que nous sommes per-
sonnels soignants et passent à
l’acte." De son côté, la police
marseillaise nous assurait hier
qu’aucun autre acte de cette na-
ture n’avait été relevé ces der-
niers jours.

L.D’A.

(1) Le prénom a été changé.

Eux aussi, sont en
première l igne. Et
leurs inquiétudes ne
sont pas à négliger. Ré-
g u l i è r e m e n t , l e s
agents de la collecte de
la propreté et de la col-
lecte des déchets s’ex-
priment dans nos co-
lonnes pour en appe-
ler au civisme des usa-
gers : craignant de sou-
l e v e r l a p o r t e d e s
c o n t a i n e r s à p o u -
b e l l e s , b e a u c o u p
posent en effet leurs sa-
chets sur le sol, provo-
quant des amas de dé-
chets qui retardent les
éboueurs dans leur
mission.

Régulièrement, ils
observent encore dans
les rues de Marseille,
un nombre important
de déchets verts et
d’encombrants : la Métropole
a pourtant annoncé que la col-
lecte de ces déchets était sus-
pendue et que les déchetteries
étaient fermées. On peut ima-
giner qu’en plein confine-
ment, les propriétaires de mai-
sons soient tentés de nettoyer
leurs jardins ; les éboueurs en
appellent à leur patience et re-
commandent de ne plus se dé-
barrasser de déchets verts et
d’encombrants.

Mais à présent, c’est un tout
autre comportement auquel
les agents sont confrontés : di-
rection les grandes surfaces…
"Pour faire leurs courses, les
clients utilisent des gants et des

masques, relève Louis, un
agent de la collecte des dé-
chets. Mais une fois qu’ils ont
terminé de ranger leurs courses
dans leur véhicule, ils se
contentent de jeter leur maté-
riel de protection par terre.
C’est à nous qu’il revient alors
de les ramasser ensuite", ce qui
bien sûr, fait grandir l’inquié-
tude des agents, pour leur
propre santé et pour celle de
leurs proches.

Ils en appellent donc à plus
de civisme : aller jusqu’à la
poubelle la plus proche, ou
emporter son matériel de pro-
tection avec soi.

N.T.

Le service Hospitalisation à
domicile de l’Assistance pu-
blique-Hôpitaux de Marseille
(AP-HM), créé en 2011 et désor-
mais installé dans les anciens lo-
caux des urgences psychia-
triques de La Conception, s’est
réorganisé, ces derniers jours,
en vue d’aider à gérer la crise.
Tous les patients qui n’étaient
pas pris en charge pour des
soins trop lourds ont été
confiés à des infirmières libé-
rales. "Cela nous a permis de li-
bérer des lits soit pour des pa-

tients non Covid +, soit pour ac-
cueillir ceux qui seraient infec-
tés, puisqu’ils sont contagieux et
que ça leur évite ainsi d’aller à
l’hôpital, avance le Dr Vincent
Laforge. Ce sont des personnes
que l’on surveille en termes de sa-
turation en oxygène dans le
sang veineux, tension, tempéra-
ture… Mais on ne peut pas faire
de ventilation, car cela nécessite
une surveillance continue".

Ainsi, depuis la fin de la se-
maine dernière, le service
soigne trois à quatre patients in-

fectés par le virus, des per-
sonnes dans un état stable,
sous oxygène et antibiotiques
contre les surinfections bacté-
riennes des poumons. "Et il est
peut-être question que l’on
prenne en charge des Covid + -
qui ont été traités par hydroxy-
chloroquine et qui ont besoin
d’un contrôle électrocardiogra-
phique quotidien pendant cinq
jours, du fait de la toxicité poten-
tielle du traitement, même s’il
est majoritairement bien sup-
porté".

Deux-tiers de la
Métropole, couverts
Ce service, le seul de l’AP-HM

composé d’une trentaine de
personnels pluridisciplinaires
(trois médecins, une quinzaine
d’infirmières, des aides-soi-
gnants, assistante sociale et per-
sonnel administratif), rayonne
à Marseille bien sûr, mais aussi
en périphérie, de Martigues à
Aubagne, et jusqu’à la limite
d’Aix, soit deux tiers de la Métro-
pole couverts. Il soigne 800 pa-
tients par an en moyenne et se
t r o u v e p o u r v u d e 4 0 l i t s
adultes, 20 lits enfants, 10 pour
l’obstétrique (grossesses patho-
logiques). "On peut pousser ju-
qu’à 100 patients par jour",
ajoute Vincent Laforge.

La plupart du temps, les pa-
tients transférés dans ce service
le sont à la demande d’un autre
service hospitalier, même s’il ar-
rive qu’il y ait des demandes
par la médecine de ville.

En pleine crise sanitaire liée
au Covid-19, l’hospitalisation à
domicile permet à la fois de ne
pas engorger l’hôpital mais aus-
si de maintenir le patient dans
un lieu parfaitement sain tout
en le surveillant. "En milieu hos-
pitalier, le Covid-19 peut en ef-
fet devenir une maladie nosoco-
miale, soit une pathologie liée à
un afflux de germes dans un mi-
lieu particulier", redoute le pra-
ticien. Et bénéficier de soins à
domicile prend tout son sens,
alors qu’il faut rester, le plus
possible, chez soi.

Sabrina Testa

à Marseille

"Des clients jettent leurs gants sur les
parkings" comme ici à
Plan-de-Campagne. / PHOTO DR

Depuis Marseille, le service Hospitalisation à domicile couvre les deux tiers de la Métropole,
un territoire de 400 km2, qui va jusqu’à Martigues, Aix et Aubagne. / PHOTO ARCHIVES PERHYN CAPEL

Sophia s’est fait voler du
matériel dans sa voiture.
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SAVOITUREAÉTÉ FRACTURÉE

Le cri de colère d’une
infirmière dévalisée

La cyberattaque subie par la
Ville bloque les statistiques
La carte des décès quotidiens ne peut être mise à jour dans le département

L’APPEL

Les éboueurs déplorent
unmanque de civisme

AP-HM

Le service d’Hospitalisation à domicile
se prépare à prêtermain forte

Sur cette carte de l’Insee qui
indique le nombre de décès du

1erau 16 mars 2020, rapporté au
nombre de décès enregistrés du

1er au 16 mars 2019,
le département des

Bouches-du-Rhône est le seul à
demeurer blanc.
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